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d'une Petite pièce plengdo, comme la re8ts do l'édifice, dace ace
tdiièbrcs dpoicscs.

Rt fermant la porte aur lui, il travers& cette petite pièce
dans laquelle aboutissait l'ouvertse d'un corridor étroit.

S'engageant dans o, ttc espèce doeasoutier, il contourna, en Io
iuivante une partie dos tâtiments intérieurs, iet parvint à un
escalier construit dos l'6plisseur norne de la muraille, et qui
degocadait, eni tournant t'Ur Iui-u.cne comme uue vis d'Axcltd-
mède, dans Ica profondecta de l'ancien couvent .

Au bas do l'escalier, une lueur vive vii frapper au. visage
;le nocturne i xplorateur des ruines do l'abbi,.

Une seconde porte tout ouverte donnait accès dans une
salle souterraine lqzuousoment dolairde par d'énormes bougies do
cire plantées dans des chandeliers d'argent massif semablables à
Aueux qui décorent d'ordinaire les sutt le.

Un homme et uoo fcmme Be trouvaient dans cette salle et
saluèrent l'outrée du gentilhomme par une double exolamation
jtcyiuue.

La femme, soigneusement enveloppée dans une longue
pelise garnie d'une admirable fourrure ic renard bleue, dont
l'cwpleur faisait disparaître toutes les parties des vôtemcnts
qu'elle portait eu dossous, avait, suivant l'usage de l'époque, le
visago recouvert d'un m&çquo do velours noir, nommé a loup D

Ce masque, dissiroulant les doux tiers de la face, ne lais_-Dit
apercevoir que le front, le menton, le bas dea joues et la bouche;
mais ce front était ci blanc et si roli, ces joues étaient si velou-
t6ce, ce menton Bi m'ignoonement troué par une fousette rose,
etteo bouche possdait dei, lèvres ci fratuhes et si vermeilles, qu'il
6tat impossible de ne pas recoonuîro tout d'abord les grâces et
la veer de la jeunesse dans cette femme dont la pose nonCha-
lante et élégante sans &ffectatien, révélait la perfection des
formes corporolled.

lune Main posée sur les genoux, et dont le ton foncé de la
pelisse faisait ressortir encore la blancheur ; l'autre, appuyée sur
une petite table placée piès du eI<ége qu'occupait le jeune homme,
la tête droite, le -bustc à demi 1 ffaod dans l'ombre, le col et les
épaules encadrés par le collet de fourrure aux rcfita brillante, la
personne que nous mettons en scèbe offrait dans tout son eere-
ble un cachet d'exquise distinction. et une harmonie do lignes par
laquelle l'oeil se sentait aussitôt captivé.

le comppgoon de cette gracieuse Créat.ure- était assis sur
un fauteuil largement sculpté, et séparé delle par la longueur do
la table.

Ce personnage-6iait rcxètu du même costume que celui que
porta *it maîitre Babin, le bourgeois de la foire Saint Germait%,
auquel l'archer Giraud avait -fait con ffdence de son histoire.

Pourpoint, gris relevé de broderies noires, chapeau de feutre
garni d'une aigrotte noire, tout, jusque-dans-le moindres-dtails
de l'habill ement, était -de la plus rigoureuse c xactitudo.

Cet 'homme paraissait Étre, de -la & Omo taille -quo le comnte
de Bernae, et exactement de la nmôme corpulence.

Son visage, comme celui de la; jeune femme, était caché
sous uni loup niz velours noir, mais ce masque couvr-it entière-
ment le front, et sa ligne irafdrierr disparaissait %;ans l'épaisscur.
d',une lîonge barbe noire, qui paraissait être le prolongement du
loup, tout les deux nuancs-pe confondaient entre elles.

L'homme et la femme, avouz-nous dit, avaient fait entendre
une erclamation -joyeuse au-mnr'.ent ',ùJe comte de Berao fran.
(hisait le seuil de l'a -pièce niytrieuse.

Le jeune gentilhomme, sans r6pond-e à cette espèce de salut
de bienvenue qui lui était adressé, dégrafa 60fa mauttàu brun,

le jeta sur la table, et attirant à lui un eié<go sur lequel il se
laisisa tombe.r:

-Ouf I Eit il, la gorge me brùle 1... J'ai soif I
La jeune femmeî an leva aus-iîtôt, courut à une armoire ou

chêne sculpté scellée daus la muraille, ouvrit la porte de cte
armoire, et, plongeant ses mains délicat' s dans L'intérieur du
matuble, en tira successivement deux coupes C.. or d'un travail
taplcndid', et un 9400ao en cristal contenant. une liqueur limpide
d'une b le c -'ileuw d'ambre jaune.

Elle dépo.a le tout sur la table, déboucha ensuite le flacon
et remprlit lcs deux coupes.

M. de Ilerae prit la sienne et la vida d'un trait.
L'homme maqqu4, qui n'ava'it e* de contempler le gen-

tIlhomme d'un oeil interrogateur, s tourna alors du fiaçon à être
Comnplètement face à face avec celui ui.

-Quelles nouvelles ? dit-il brusquement.
-BOnnes et M&UVaiseR, répondit M. de BerDOc ce se renl-

versant sur son siége.
-Voyons les mauvaises, fit la jeune fe±mme en se rasseyant;

gardons les bonnes pour la fin. Ellces seront le baume sur la
blessure.

-Bien parlé, ma mie 1 s'écria le comte de Bero , j'ei
totijoîîr8 dit que vous avitz do l'resprit comme un d6mon.

-Et 'vous n'av- % pas l'hsbitudc de mentir, ajouta la sédui-
sante créature on laissant voir sous ses lèvres Carminées l'émail.
de ses dents blanches.

- Donc ?... reprit l'homme au manque.
-Donc, E!t M, de B,!rnac, notre t xcellcut ami, M. Jacques

ml'A.umout, prevî5 de la benne ville do Paris, s'c<r mie plus que
jamais dons la tête do proc6der à l'arr. station en attendant le ja.
gemnent et 1% zécution, avec accompagnemaent di tortures ordi-
naire.s, de ce maudit capitaine La Chcsnûaya qui, prétend.on, de-
sole le capitale et les provinces.

la jeune femmne hlu;,Sa le, épaules.
-Histoire affiennie, dis'Aîe dédaignouiernent ; c'est la répé-

tition do notre conversation de oc eoir chi z Jonas.
-C'ebt possible, ma belle Catherine ; mais ce que je n'ai

pus ajouter ce soir eh- z Jouas, attendu que je l'ignorais encore
moi.mêmc, c'est que, de plus que les limiers dut prév8t, La Chez-
nbye a à ses trousses un diable incarné décidé à le suivre jusqu'-
au fond des enF-rs, pluiôt que de renoncer à sa poursuite.

-Et ce diable, C?

-Ton ex-amourcu.. ine Rouen, ma toute belle.
-'arther Giraud
-En, personne 1
<jahrxino secoua lu tête avec le même mouvement dédai-

gneux.
-Ceci, i'leest la répétition de on que vient de me ra-

conter Humîbert.
Elle désigna Vhýmme maequé.
Le eo%.te fit un mouvement brusque.
-Toi aussi, Hluwbert, tu as vu Giraud ? tiéoria-t il.~
-Ouii, répondit l'homme masqué.
-Quand cela ?
-Ce îoir.
-Où ?
-A la foire Saint- G. rmain, dans la loge numéro 27.
-TU lui as parlé ?

-Nons avons soupé ensenable avec Caméléon et B-crnard.
leu yeux du comte Wscnflainmîèrcnt soudain, et lancèrent

deux éclairs rapidcs.


